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Quelle approche théorique des 
inégalités scolaires à la maternelle ? 

■ Une approche relationnelle et processuelle

■ Intégrer les virtualités à l’analyse sociologique

■ Saisir sociologiquement la maternelle, la pédagogie et les savoirs
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L’approche empirique

■ Une enquête de type ethnographique (observation, entretiens, recueil de documents) 

dans 6 classes de grande section (3 classes en « éducation prioritaire », 3 classes 

« ordinaires »), en particulier dans le domaine de l’écrit.

■ 4 grandes dimensions qui concourent à la construction des savoirs et ses inégalités 

à l’école maternelle :

– La définition des savoirs propres à la maternelle par l’institution scolaire

– La reconfiguration des savoirs dans les classes par les enseignants

– L’investissement différentiel des savoirs par les élèves en situation

– Les interactions dans la classe et leurs possibilités de révision des savoirs
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1- La définition institutionnelle des savoirs de 
l’école maternelle

■ Des savoirs qui s’inscrivent dans une institution spécifique et ses enjeux

sociaux, politiques, économiques et scientifiques propres. Trois moments

socio-historiques de ces enjeux peuvent être distingués :

– Le modèle des salles d’asile (1820-1880)/encadrement des enfants

de la classe laborieuse → des savoirs disciplinaires de base pour les

enfants des classes laborieuses, fort encadrement moral

– Le modèle de l’école maternelle républicaine (1880-1980)/former

les futurs citoyens républicains → des savoirs spécifiques pour une

école qui se distingue de l’école élémentaire et centrée sur un

« développement global de l’enfant

– Le modèle de l’école maternelle contemporaine (1980-…)/lutte

contre l’échec scolaire → des savoirs de plus en plus précis qui

visent à préparer la scolarité ultérieure



■ Les savoirs actuels relatifs à l’écrit à l’école maternelle :

– Un domaine devenu prépondérant

→ Programme 2021 : « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions » = 1er

des 5 domaines d’apprentissage définis pour l’école maternelle et affirmation de « la

place primordiale du langage à l'école maternelle comme condition essentielle de la

réussite de toutes et de tous ».

– Mais qui reste ambivalent :

→ Programme 2021 : « Ce qui est visé à l'école maternelle est la découverte de ce

principe [alphabétique] et non l'apprentissage systématique des relations entre formes

orales et écrites ».

– Qui souhaite socialiser les élèves aux dimensions sociale et technique de

l’écrit

→ Programme 2021 : « Découvrir les fonctions de l’écrit » / « découvrir le principe

alphabétique »
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- Et s’appuyant sur des opérations intellectuelles abstraites

→ Programme 2021 :

» 1.3. Ce qui est attendu des enfants en fin d'école maternelle

- Comprendre des textes écrits sans autre aide que le langage entendu.

- Manifester de la curiosité par rapport à l'écrit. […].

- Participer verbalement à la production d'un écrit. Savoir qu'on n'écrit pas comme 
on parle.

- Repérer des régularités dans la langue à l'oral en français (éventuellement dans 
une autre langue).

- Manipuler des syllabes.

- Discriminer des sons (syllabes, sons-voyelles ; quelques sons-consonnes hors des 
consonnes occlusives).

- Reconnaître les lettres de l'alphabet et connaître les correspondances entre les 
trois manières de les écrire : cursive, script, capitales d'imprimerie. Copier à l'aide 
d’un clavier.

- Écrire son prénom en écriture cursive, sans modèle.

- Écrire seul un mot en utilisant des lettres ou groupes de lettres empruntés aux 
mots connus. »
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2- La reconfiguration des savoirs dans les 
classes ou le primat du pragmatique sur le 
cognitif

■ Les savoirs dans les discours des enseignants : des objets composites

– Des catégorisations et des hiérarchisations des savoirs qui s’appuient

sur des catégories disciplinaires et faisant apparaître des catégories

« officieuses ».

– Un domaine de l’écrit perçu comme un assemblage de catégories

éclatées dominées par « la lecture » et « l’écriture » et où prime l’aspect

technique sur l’aspect social

– Une tendance à une vision dogmatique des savoirs

– Des opérations de reconfiguration qui puisent dans des logiques

multiples : un rapport ambivalent aux prescriptions institutionnelles, un

appui sur des ressources pédagogiques alternatives, la volonté de

s’adapter aux élèves, le poids des contingences extérieures et la volonté

de personnaliser son enseignement



■ La présentation des savoirs aux élèves : entre notions abstraites et situations
concrètes. Trois modes de mobilisation des savoirs par les enseignants :

– Un mode générique

« une phrase, c’est quelque chose… c’est des mots… des mots les uns après les
autres qui veulent dire quelque chose, qui ont un sens. […] Une phrase, ça se termine
toujours par un… point. […] quand on écrit, on commence toujours la phrase par une
majuscule. Bon, ça vous le mettez dans un coin de votre petite tête, vous le gardez
bien précieusement, et puis ça vous servira plus tard. »

– Un mode localisé

« Je vous ai mis les mots de l’album de Yumi et je vais vous demander de les écrire en
majuscules au crayon à papier. […] Alors, vous regardez … Alors, ici, il y a écrit Yumi, je
vais vous demander dessous, d’écrire Yumi en majuscules. Là, je l’ai écrit en script.
[…] L’alphabet vous l’avez en bas, en détaché et en majuscules. Donc, si par exemple
le Y, vous ne savez pas comment on le fait en majuscule, vous cherchez le Y en bas,
et dessous il est en majuscule. Donc, vous regardez en bas si vous savez pas faire la
lettre, d’accord ? »

– Un mode évanescent

« Alors, Nasser et Nolan, regardez, je vous ai découpé toutes les étiquettes, dans
toutes vos étiquettes, quelle est l’étiquette la plus longue? Là, les étiquettes, laquelle
est la plus grande? La plus grande! Celle qui a le plus de lettres, c’est laquelle? C’est
celle-là la plus grande. Regarde, si tu les fais toutes partir du même endroit, c’est
laquelle qui va le plus loin? »



■ Le rôle des fiches d’exercice dans la mise en 

forme des savoirs :

– Des objets amenant à un rapport au savoir

spécifique : individuel, autonome et scolaire

– Des transformations des savoirs : le recours

à des types de tâches spécifiques, un

cloisonnement et une contextualisation forte

des savoirs, des formes de cadrage

invisibles



3- Des savoirs différemment investis pas les 
élèves en situation

■ Des modes d’engagement différenciés dans les activités d’apprentissage :

– Des formes de participation variable : de la mobilisation active de ses

ressources à des formes de distanciation de l’activité proposée

– Des variations de ressenti affectif associé aux activités scolaires : entre

sentiments positifs (plaisir, joie, facilité) et négatifs (malaise, tristesse,

difficulté)



■ Une interprétation cognitive différentielle des savoirs. Trois formes

d’interprétation des savoirs :

– Une interprétation des savoirs sur un registre scolaire

– Une interprétation des savoirs sur un registre familier

– Une interprétation des savoirs sur un registre pragmatique
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4- Des interactions scolaires offrant des 
possibilités de révision des savoirs et 
d’intégration variables

■ Des interactions aux conditions de possibilité fluctuantes :

– La forme « ateliers-regroupement » et ses possibilités variables de cadrage de
l’activité des élèves par l’enseignant

– Les modalités de regroupement des élèves et leurs effets sur les échanges entre
pairs

– Des différenciations inscrites dans l’organisation spatio-temporelle et sociale de la
classe

■ Des interactions enseignant-élève : entre ouverture et fermeture des possibilités de
révision des savoirs :

– Des interactions maintenant un statu quo sur le plan des savoirs

– Des interactions amenant à des transformations de l’interprétation des savoirs par
les élèves

– Des interactions basées sur des échanges collectifs



■ D’autres partenaires éducatifs offrant des possibilités de révisions des savoirs 

aléatoires :

– les autres adultes présents dans la classe (Atsem, AVS, enseignant spécialisé)

– Les pairs

– Les objets pédagogiques



■ Des interactions où tous les élèves ne sont pas intégrés de la même

manière :

– Des élèves confirmés dans leur statut d’apprenant par eux-mêmes,

leurs pairs ou l’enseignant

– Des élèves déconsidérés dans leur statut d’apprenant par eux-

mêmes, leurs pairs ou l’enseignant

■ Une perception des difficultés des élèves comme non résolvables

scolairement



Au final

■ Des savoirs et des inégalités qui se co-produisent relationnellement en situation à 

partir de dimensions multiples (institutionnelles, propres à la situation et à l’élève)

■ Des situations scolaires qui ne parviennent qu’irrégulièrement à transmettre aux 

élèves qui ne les maîtrisent pas antérieurement les savoirs littératiés qu’elles sont 

censées transmettre

■ Des opérations différenciatrices qui se cumulent le plus souvent positivement pour 

les uns et négativement pour les autres, même si des moments de démocratisation 

des savoirs sont observables
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